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| Sermon de la Grace

Fait à Mets lunziéme jour de Iuin

1655 ſur ces mots Hebr.xi. 23.Re

• tenons la Grace. . .. .

PAR PAU L FERRY.
-- "

à)#ſiderable, que comme ainſi ſoit,
2'jR éÉs que les Romains attribuaſſentà

chaque choſe , & preſque à chaque mouue

, , ment ſon propre Dieu , auquel ils faiſaient

meſmes des ſeruiçes , ils traittoient le ſeul

Repos auec meſpris. Car ils adoroient la

Deeſſe Agenorie pour eſtre exçités à agir,

la Deeſſe Stimule pour eſtre ſtimulez& eſ,

poin çonnez à agir fortement, la Strenüe

pour eſtre rendusvaillans, & ainſi des au

tres, chacune deſquelles auoit ſon Tem

ple & ſon ſervice en layille ;la ſeule Deeſſe

du Repos n'y auoit pû eſtre reçeuë, & fut

§ Ainct Auguſtin fait vne remar D

que quºietrouueauſſi bien aa-†

•|

|
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releguee hors de la porte Çolline, où elle

demeura ;ſoit pour çe que ce peuple là epſt

l'eſprit inquiet , & ne voulut point de re

pos lequel meſme il oſtoit au reſte du mon

de 1 ſoit, dit S. *s . pour ſignifier que

2, - celuy
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celuy n'en pouuoit auoir qui ſeruoit ceſte
foule de faux† , ou de vrais demons,

n'ayant pas Ieſus-Chriſt, qui promet de

donner à ceux qu'il appelle, le Repos de

leurs ames, s'ils viennent à luy. \ R t

A quoy i'adjouſte ceſte obſeruation, que

i'eſtime eſtre la principale à faire là§

Que les payens meſmes ont eſtimé qu'il ny

à point d'action humaine, qui n'ayt beſoin

d'vn Dieu pour eſtre excitéeou pour eſtre

| continuée : tant peu de pouuoir ils ont re

cognû que l'homme à de ſoy pour en faire

aucune qui vaille : & qu'encor que le Re

pos ſoit choſe deſirable, & qui euſt auſſi

ſon Dieu pour le donner, ils n'ont pas crû

neantmoins, tandis qu'ils auoient encor

quelque choſe à faire, ou des ennemis à

combattre, ou des limites à amplifier, qu'il

fuſt temps, ny de l'admettre, ny meſme

de le deſirer. -

· Graces à Dieu, nous ſçauons tous qu'il

n'y en à qu'vn qui preſide à nos actions,&

que nous n'en pouuons commencer vne

ſeule bonne que par ſon impulſion , ny la

parfaire que par ſon aſſiſtance.Auſſi eſt-ce

vne choſe eſtablie par ſa parole,& creuë de

long-temps en ſon Egliſe; Que pour com

mencer chaquebon acte,nous auons beſoin

de ſa Grace, & qu'elle nous eſt auſſi neceſ

,
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ſaire pour le pourſuiure& pour l'acheuer,

Car c'eſt luy qui produit en nous toute

bonne œuure & qui l'y acheue, & comme

dit S. Paul, y fait le vouloir & le parfaire

ſelon ſon bon plaiſir : De ſorte que tandis P

que nous ſommes icy, nous auons touſ-*

jours beſoin de la Grace pour eſtre meûs

&portez à agir,& arguillonnes à agirauec

force, & ſouſtenue à y inſiſter auec perſeue

rance. Qui eſt cauſe que noſtre Apoſtre

nous exhorte icy à la retenir, d'autant que

nous deuons touſiours operer le bien,pour

ce que s'en eſt icy le lieu & le temps ſans en

deuoir iamais ceſſer au monde, ny pou

uoir eſperer de nous repoſer qu'au Ciel ,

où il nous eſt promis, parce que noſtre taſ

che & nos combats ſeront acheuez, & que

noſtre felicite meſme ſera vne Action'en

Repos. L - ri b : .. , > • • , .. ) !

r Auant hier nous vous diſmes ce que les

Iacobinsoſ les leſuiſtes & autres de l#Egliſe

Romaine eſtiment & enſeignent de la Gra

ce efficacieuſe, laquelle eſt appellée ainſi,

parce qu'en effet elle excite les hommesà

agir & nous vous fiſmes voir les fautes que

les vns & les autres y font;& que l'Efficace

de la Grace n'eſt, ny vne ſuaſion interieure .

ſeulement ， ny. l'accommodement d'vne

Grace generale à l'humeur & à l'inclina
- A 3 11 OIl
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tion&à I'opportunité des perſonnes : ny

auſfi vne predetermination de Dieu abus

tant & appliquant la volonté : Mais nous

auons reſerué à vous dire aujord'huy en

· quoy donc conſiſte ceſteEfficace.Combien

que le principal ſoit de la fentir operan

teen nous, quand auec cela on ne ſçauroit

pas comme elle y eſt entrée. Car comme

Dieumit la main ſur Moyſeiuſqu'à ce qu'il

fuſt paffé, afin qu'il ne le viſt que par der

riepe , il cache ifouuent ſa veuë & fe con

tente de ſe faire voir par ſes effets, qui

ſont iles traces d'iceluy en l'ame fidele :

Qgj'eſt ſe faire ſentir quand il y eſt ve

nu, àfin quelle le retienne & me le laiſſe

pluspaſſer. Neantmoins parce que nos Ad

uerſaires nous imputent ſur ce ſujet quel

qu'vnedés opiniohs que nous auons re

futées, & nous accuſent d'introduire vne

Grace qui fait violence à la liberté de la

volanté humaine, ie veux m'acquitter icy

en pèude mots de ma promeſſe. ) º -

sºMaisauparauant,il nous faut ſçauoir que

ceux que l'on appelle depuis quatorſe ou

† ans les lunſeuſtes, & qui ſe quali

- fient les Diſciples de S. Auguſtin, parce

qu'ils font profeſſion de ſuiure ſa doctrine

, en la matiere de la Grace, tiennent encor

•n ate ehemin à part Pºur " #
: : ,'. l'effi
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l'efficace. Carils diſent, que la Grace effi-,

cacieuſe eſt vne action de la vie : c'eſt à dire

que ce n'eſt pas vne action purement Diui

ne,qui ait premierementeſté exterieureà la

volonté humaine, comme diſent les Iaco

bins, les Iefuiſtes & les Moraliſtes, mais

vne action que Dieu& la volonté fonten

ſemble,& à laquelle la volonté ſe portene

ceſſairement à cauſe du plaiſir qu'elle y

prend. Voila pour quoy ils en eſt abliſſent

l'Efficace en ce plaiſir, que la volontéy

trouue & y prend Et de fait S. Auguſtin

l'appelle vne Delectation victorieuſe & par

la ils croyent pouuoir accorder la liberté

de la volonté auec l'Efficace de la Grace,

parce que la volonténe perd pas ſa liberté

par le plaiſir qu'elle prendà vouloir quel

que choſe. • ' _ - . . '

Or encor que ceſte opinion ait quelque

choſe en ſoy de meilleur que les preceden

tes, neantmoins quand nous la conſide

rons de pres , nous y en trouuons en cor

beaucoup à redire. Car quoy qu'ils dient

en poſant comme ils font auec les Ieſuiſtes,

que† voc action vitale que la Grace &

la volonté produiſſent conjointement , ils

en font deux Cauſes partiales, comme ſi

deux hommes tiroient vn meſme bateau,

ou fiſſent quelque autre choſe enſemble,

/ A 4 & auſſi



3. Sermon de la Grace.

& auſſi toſt l'vn que l'autre, & auſſi long

temps. -

En quoy premierement il y à quatre cho

ſes inouyes, & au moins non receuables.

1: Que l'homme produit vne partie de la
Grace, qui eſt vne choſe veritablement

Diuine,voire vne partie de l'Efficace, qui

eſt ce qu'il y à de plus Diuin en la Grace.

Et cela n'eſt-ce pas faire l'homme Auteur

de ſa Grace, & ne la pourroit il pas bien

appeller ſienne ? 2. N'eſt-ce pas faire la

volonte de l'homme l'Aſſociée& la Con

pagne de la premiere Grace, au lieu qu'el

le n'en eſt que la ſuiuante , & leur faire par

maniere de dire, tirer en meſme collier

& demeſme trait, au lieu que Ieſus-Chriſt

dit que l'vne doit tirer, & que l'autre doit

ſuiure ? 3. N'eſt-ce pas poſer l'acte & le

mouuement de la volonte de meſme in

ſtant que l'acte de la Grace, quoy qu'ils af

firment que la Grace la preuienne ? c'eſt à

dire, qu'elle ſoit en la volonte auant que

d'y agir. Car encor que l'ame preuienne

toute action naturelle , neantmoins il eſt

euident, que l'acte de l'ame , & l'acte de la

faculte ſont de meſme inſtant en toute a

ction , pource que la production prouient

de l'vn & de l'autre acte egalement : com

me eſtre Pere & eſtre Fils ſont auſſi d'vn

meſ
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meſme temps, encor que celuy qui eſt pe

re ſoit premier que l'autre.

Mais 4. il faut trouuer vn point, auquel

la Grace & la volonte ſe rencontrent,& où

elles commencent d'agir enſemble : & ie

demanderois volontiers à ces nouueaux

Autheurs, ſi la volonte vient d'elle meſme

à ce point. Ie ne croy pas qu'ils l'oſaſſent

dire, parce que ce ſeroit preſuppoſer en

elle, & de ſa propre vertu vn mouuement

vtile à la Grace. Il faut donc que ce ſoit la

Grace la premiere qui amene la volonte à

ce point,& que par conſequent elle la pre

ll1c1011C. - -

En ſecond lieu ils diſent, que le plaiſir

que la volonte prenden ceſte action, eſt la

vraye Efficace de la Grace. Mais cecy les

embarraſſe encoren de plus grandes diffi

cultes. Car ce plaiſir vient, ou de la choſe

qui plaiſt, ou de la volonte ſeule, ou d'elle

& de la Grace enſemble. Ils ne voudront

pas dire qu'il vienne de la choſe meſme qui

plaiſt : car en ce ſens ils tomberoient con

, tre leur gre en celuy des leſuiſtes qui po

ſent l'efficaſe de la Grace en la congruite,

ou accommodement auec l'eſtat auquel la

volonte ſe trouue meſme ſans la Grace:

qui eſt vne doctrine qu'ils combattent de

tout leur pouuoir. Cela meſme auſſi n'eſt

A 5 qu'vne



1o Sermon de la Grace.,

a. qu'vne Efficace morale, qui conſiſte en ce

a que ducoſté de l'objet il y ait toute ce qu'il

† pour mouuoir & pour attirer la vo

dre plaiſirà quelque choſe il faut la conſi

derer comme conuenable : De ſorte qu'il

faudroit que la volonté, deuant que d'y

prendre plaiſir,la conſideraſt comme choſe

conuenable : qui eſt preſuppoſer qu'elle ,

ou l'entendement ait agy ſagement, vti

lement , & ſalutairement auant que de l'a-

uoit reçeue : ce qui eſt vn Pelagianiſme

tout formé. Voila pourquoy S, Auguſtin

dit que c'eſt vne grace de Dieu de trouuer

ce qui nous delecte, & encor vne grace de

Dieu de prendre plaiſir en ce que nousa

uons trouué. A cauſe dequoy ceux , qui

s'appellent ſes diſciples, ne peuuent pas

dire que ce plaiſir vienne auſſi de la volon

té. Car ie leur demanderQis volontiers

s'ilvient de ſa ſeule inclination. Ils ne le

diront pas ſans doute, car il y en faudroit

preſuppoſer vne bonne auant la Grace : il

y auroit auſſi de l'inconuenient pour eux à

dire que ce plaiſir prouienne de la Grace &

de la volonté enſemble , car la queſtion

| reuiendroit touſiours de ſçauoir par la

quelle des deux il commence, puiſ-que ce

ne ſont pas deux cauſes partiales, comme
- . 1C

' lonté.Et en effet auant que de pouuoirpré
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ie viens de montrer. Il n'y en auroit pas

moinsà dire, que ce plaiſir vienne premie

rement de la Grace, caril s'enſuiuroit que

ce ne ſeroit pas vne action de la vie, com

me ils diſent, & nous aurions contre eux

ce que nous† Il appert donc

que les leſuiftes qui accuſent les Ianſeni

ſtes d'eſtre de meſme opinion que nous en

la matiere de la Grace , ou ne les enten

dent pas,ou,ce qui eſt plus vray ſemblable,

ne le font que pour lesrendre odieux, &

quoylque ce ſoit, leur font plus d'honneur

qu'ils n'en meritent : & que ny les vnsny

les autres, ny tous ceux que i'ay dit, ne

prennent pas oùil faut l'Efficace de la Gra

ce : qui eſt la cauſe de toutes les diſputes

qui trauaillent l'Egliſe Romaine , notam

ment depuis ſoixante ans. Et c'eſt ce que

ie vay monſtrer maintenant, &quoy que

cefte matiere ſoit auſſi arduë & difficile

qu'elle eſt illuſtre, i'eſpere neantmoins a

uec ceſte meſine Grace, ſans laquelle nous

ne pouuons rien, la rendre ſi intelligible

qu'il n'yaura perſonne, s'ils'y rendatten

tif, qui ne l'entende, ny des contrediſans

meſme qui ayent de la raiſon , qui ne la

trouue raiſonnable. -

le ſuppoſe donc pour celavne choſe dont

perſonne ne peut diſconuenir.Que la Gra
-

ee

—
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ce efficacieuſe eſt vne action, par laquelle ,

Dieu fait, que la volonte de l'homme en-:

tende la verité Diuine, & que ſa volonté y

prenne plaiſir C'eſt donc vne choſeex

cellente, laquelle Dieu crée & produit en :

l'vn & en l'autre : ſoit pouryreſider & ha

biter, qui eſt la Grace inherente & habi-,

tuelle, de laquelle nous auons parle cy de

uant, ſoit pour n'y eſtre qu'autant qu'elle y

Pend de l'action de Dieu meſme, com

menceant & ceſſant auec elle , ne plus ne,

moins que le iour depend de la lumiere du

Soleil, & le ſuit : c'eſt à dire, qui commen

ce& qui finit auec luy. , , , , r .

Or comme la conuerſion de l'homme

eſt appellée ſa Regeneration, parce que

ceſte œuure de la Grace ſe fait auec l'ordre

& à la maniere de la naturelle; Nouspo

ſons en fait : Que comme le corps duSoleil

à eſte deuant ſes rayons, le tronc de l'arr,

bre deuant ſes branches , la ſource deuant

les ruiſſeaux, & que comme en la genera

tion du corps l'ame anime premierement

la ſubſtance,& puis l'articule &ique la ſub

ſtance de l'ame eſt conſiderée deuant ſes

facultez, parce qu'elles en coulent& re

luiſent de la : en la Regeneration auſſi, la

Grace eſt premierement miſeen l'Ame, &

- - dela

V.

agit , † eſt la Grace actuelle,laquelle dé-, -
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dela elle paſſe aux Facultez d'icelle. C'eſt

à dire, que Dieu la met premierement en la

ſubſtance de l'Ame,& que de la elle ſe con

munique & ſe répand puis apres à l'Enten

dement& à la Volonté, illuminant l'vn &

ſanctifiant l'autre : comme les lampes du

Sanctuaire eſtoient produites du corps du

chandelier ſacré : Et comme quand Iefus

Chriſt fut trans figuré, la lumiere eſtoit en

l'ame, car l'Apoſtre dit qu'il auoit la gloi-§

re à la main, & delà ſe répandoit au viſa

ge & aux veſtemens, il ne faut pas douter

que la Grace de Dieu ne penetre la nature

ou l'eſſence de l'Ame aiſément, comme la

lumiere ſe répand en l'air & le penetre,

comme elle penetre vne boule de cryſtal

& l'illumine toute entiere, comme le bril

lant & l'êclat des pierreries les penetre&

ſe jette dehors, comme le feu penetre l'or

& le fer, comme vn baume excelentpe

netre le corps , &vne huile de ſenteur fait

vne matiere ſuſceptible. Car la Grace

eſtant vne† ſpirituelle s'inſinuë en

cor plus aiſément en vn eſprit, parce qu'ils

ſont d'vne nature approchante, & qu'ellë

n'a pas beſoin de lieu Ce qui s'éclaircit par

l'exemple des Anges dont la ſubſtance eſt

ſpirituelle, & par ceux d'Adam en ſon in

nocence, & de Ieſus-Chriſt en ſaPº#
- - 41Il•
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ſaintete, deſquels les ames onteſte toutes
penetrées de la lumiere de la Graçe de

Dieu, &comme les eſprits bien heureux

leſont maintenant de la lumiere deſaGloi

re, & remplis par tout de l'Eſſence de

Dieumeſme, commeles pierres » Pretieº

ſes que i'ay dit,le ſont de la ſplendeur qui
les anime.

C'eſt donc choſe, quine peut receuoirde

doute,que la Grace s'inſinué en l'Ame& la

remplit toute, & que c'eſt la qu'ellºcºm
mence. Et c'eſt ce que Dieufait parſa tou

te puiſſanſe, de la meſme ſorte qu'il agit

dans les eſprits, parcequ'ils luy ſont aſſº
iectis.Car il eſt en toutes choſes par ſa Pre

ſence infinie, & meſme les Poëtes Payens

| ont dit que tout eſt remply deluy# d'eux

auſſi l'Apoſtre à pris ce qu'il en dit au #

uons, que nous auons mouuemº &

| meſme que nous ſommes. Or en ce fºiſºº
, il ne fait violence à perſonne, non Plº
, qu'aux autres choſes qu'ilPºneº Cardit

. l'Autheur de la Sapience , laſienne atteinº

en ſa force d'vn bout àl'autre,& gouuernº

toutes choſes comme il appertient Ce qº

ſignifie auſſi qu'elle les gouuerne ſuº
ment, doucement : de ſorte qu'en la$*

, pience de Dieu ſe trouue vne douce fº:
| - ce, ſi-

des Actes. Que c'eſt en luy que nousvº
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ce, ſi forte qu'elle atteint depuis vn bout

à l'autre, c'eſt'à dire, depuis le commence

ment iuſqu'à la fin de chaque œuure : mais

ſi douce & ſi ſuave, qu'elle ne fait point

de violence Car comme le baume n'en

fait point aux corps plus eſpais, & encore

moins la lumiere au cryſtal ouà vn autre

| corps diaphane, ny la pluye à la terre, ny

l'ame aucorps où elle entre, & qu'élle pe

netre : parce que tous ces corps s'y plai

ſent : Beaucoup moins en fait la Grace à la

ſubſtance de l'Ame,parce qu'elle s'y aggrée

& qu'en effet la Grace l'annoblit, & eſt ſa

perfection : Auſſi cela s'appelle vne Infu

fion, parce qu'elle s'yrépand par tout & ſe

, meſle auec elle, & que l'ame la reçoit ſans

repugnance. . -

Il eſt bien vray qu'ily à en l'ame, de

puis le peché, vne qualité vitieuſe qui eſt

oppoſée à la Grace. Mais l'ame pour

tant ne l'eſt pas. Car commevne fluxion

qui enfle vne main, n'empeſche pas que

l'huile ny entre auſſi, laquelle, ſi elle eſt

ſpecifique & appropriée à l'humeur , l'at
tenueé & la dompte, & peuà peu la chaſ

ſe de la partie, non ſeulement ſans dou

leur, mais auec plaiſir : ainſi peu à§
la Grace chaſſe de l'ame la corruption ſans

que l'ame en ſouffre aucune douleur, qui
- au COIl°



I6: Sermon de la Grace.

au contraire en reçoit vne grande dele

étation. Et de vray , encor que deux actes

contraires ne ſe puiſſent rencontrer dans

vne meſme volonté, neantmoins les puiſ

ſances, ou les facultés de faire ces actes

contraires, ne ſont oppoſées ny l'vne à

l'autre, n'y à aucun de ces actes oppoſez,

& ſe trouuent enſemble dans le meſme

ſujet, ſoit qu'il agiſſe, ou n'agiſſe point.

Ainſi le Philoſophe appelle l'appetit ſen

ſitif vn moyen ou vne mediocrité entre

la triſteſſe& la delectation, parce qu'il eſt

le ſujet du Triſte & de l'Agreable. Ainſi

la puiſſance de dormir & la puiſſance de

veiller, ne ſont pas oppoſées, ny la puiſ

ſance d'accepter & celle de refuſer, en

cor que ces actes ſoient contraires. Auſſi

la Grace qui eſt oppoſée à la corruption

naturelle, c'eſt à dire aupeché, n'eſt pas

pourtant oppoſée à l'Ame où elle eſt, &

y eſt reçeuë auec grand plaiſir de ſa part.

Cela eſt d'autant plus aiſéà conceuoir,

qu'en cét inſtant que la Grace y entre &

la penetre, il n'eſt pas beſoin que la vo

lonté de l'homme y conſente, veu meſ

me qu'elle n'y interuient Pas encor. Car

nous ſuppoſons çe que nous auons prou

ué , que la Grace commence par la ſub

ſtance de l'Ame, & l'occupe premiere
•!* "- ! ' . Imcnte
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ment, & deuant qu'elle ſe reſpande& ſe

communique de la à ſes Facultez, & par

conſequent deuant qu'elle s'eſtende à la

volonté comme aux autres. Iuſques-là!

· donc la volonté n'eſt pas inuitée à y con

ſentir, & par conſequent elle n'agiſſant

point’ il ne s'y fait point de reſiſtance, &,

ny eſt pas neceſſitée auſſi : D'ouil appert

qu'il nes'y fait rien de contraire à ſa li

berté en quelque ſens qu'on la definiſſe

& qu'on la prenne. . · · · · , , ， , , ,

ll importe grandement de bien remar

quer cela : & pour le mieux repreſenter

conſiderez qu'il y à bien de la difference

entre la maniere dont Dieu nous attire ,

& celle dont il conuertit vn Infidele.i Car

, pour ceſtuy cy il faut beaucoup de Gra

ces à la fois : à ſçauoir que l'Habituelle

• s'empare de luy, & que l'Excitante tire

de ſa volonté vn prompt conſentement:

ce qui ne ſe fait pas ſans vne grande & A

extraordinaire émotion , parce qu'elle

n'y eſt pas accouſtumée. Mais à peine

perſonne de nous à il obſerué le moment

auquel la Grace de Dieu à commencé

" de le preuenir, parce qu'eſtans nais de

parens fideles, & en l'alliance de Dieu,

nous auons reçeu ceſte Grace habituel

le des noſtre enfance & peut eſtre des
- B · · , noſtre- º -
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noſtre Bapteſme, & quelques vns des le

ventre , comme Ieremie, & Iean Bapti

ſte, &,comme nous voulons croire, encor

la Vierge Marie meſme; & peut eſtre S.

Paul , & bien plus aſſeurement & bien

mieux que tous, Ieſus-Chriſt des l'inſtant

de ſa Conception. -

· Conceuez maintenant ce que ie vayad

jouſter : C'eſt que eeſte Grace habituelle

paſſe de la ſubſtance de l'Ame, à la volon

té, à l'entendement & à toutes ſes autres

puiſſances pour les ſanctifier & les mettre

en eſtat de pouuoir faire chacune ſon

effice & ſon deuoir à l'égard du bien ſur

naturel. Or en cela il n'eſt pas encor

beſoin que le conſentement de la volon

té interuienne. La raiſon eſt, que la Gra- .

ce vient pas du de hors de la volonte,

mais du dedans meſme , à ſçauoir de la

ſubſtance de l'ame, à laquelle la volon

te tient par la racine, & n'en eſt elle meſ

me qu'vne production : carpour faire que

la volonte, entant que nature comme les .

Philoſophes & Theologiens parlent, ſoit

animee & qu'elle viue , il n'eſt pas be

ſoin qu'elle y conſente , parce que c'eſt

de la ſubſtance de l'ame que cela luy

vient , & comme le tronc & la racine de

l'arbre n'auroit pas beſoin du conſente
| -• • • • . ，i IIlCIlt
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ment de le branche, quand elle en pou

roit bailler, ny pour la produirenypour

luy donner la vie. Ie veux dire par la, que

pour faire que Dieu communique & fa

ce paſſer ſa grace de l'Ame à la volonte

dont elle eſt la nouuelle vie, il n'a pas

beſoin que la volonté y conſente. Élle

vient donc à la volonté par le dedans, con

me la ſeve paſſe de la racine & du tronc

à la branche , comme l'eau coule de la

· ſource au ruiſſeau, & le laict aux mam

melles, & le ſangaux veines, & l'air aux

poulmons, & comme les eſprits traiet

tent par tout le corps ſans aucune deli

beration. Voila pourquoy la volonté ny

reſiſte point. Car on ne reſiſte point aux

actions internes, & la volonté n'en deli

bere point, non plus qu'elle ne delibere

pas s'il faut reſpirer ou non. Voilla pour

quoy comme les Philoſophes diſent que

la reſpiration eſt vne action naturelle &

non pas volontaire, parce qu'il n'eſt pas

beſoin que noſtre volonte y conſente ,

nous diſons auſſi que l'inſpiration de la

Grace de Dieu en la volonte n'eſt pas

l'action de la volonte & qu'elle luy vient

de l'ame meſme où radicalement & ori

ginairement elle reſide. .. ! |

De ceſte doctrine ainſi poſee, & que ie
2, ne
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ne croy pas pouuoir eſtre raiſonnable

ment contredite de perſonne, il reſulte

vne reſponſe opportune à la difficulté

que l'on forme auec tant de chaleur ſur

ceſte matiere ; car encor que la Grace

ſoit interne à l'ame, ceux que nous auons

refutez , preſuppoſent qu'elle eſt quelque

choſe d'externe & d'eſtranger à la vo

lonté. Delà vient, pource qu'on croit

jue la volonté doit touſiours eſtre libre,

que l'on ſe met en ſi grande peine de

trouuer à la Grace vne Efficace qui ſoit

infaillible, comme elle doit eſtre, & qui

pourtant ne bleſſe point la liberté de la

volonté. C'eſt ce qui fait dire aux vns,

que ce n'eſt qu'vne ſollicitation, aux au

tres qu'elle conſiſte en l'occaſion : parce

que les vns & les autres ſouſtiennent que

la volonté ne peut eſtre appellée libre,

ſinon qu'ayant toutes les choſes requiſes

pour agir, elle puiſſe neantmoins n'agir

pas : aux autres, que c'eſt vne Cauſe agiſ

ſant, ou auec empire abſolu, ou auecvn

plaiſir victorieux ſur la volonté par la

quelle elle ſe fait obeir :# qu'ils cro

yent que ſa liberté conſiſte à ne pas eſtre

contrainte, & à vouloir volontiers ce

qu'elle veut. Et c'eſt ce qui fait tant de

bruit en la Chreſtienté & diuiſe aujour

- - * - d'huy -
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d'huy les Docteurs de l'Egliſe Romaine

en ces quatre partie differens, voire con

traires que nous vous auons repreſentez.

Mais en conſiderant, comme nous fai

ſons, la Grace venuë par l'Ame à la volon

té, il n'y à point de lieu à ceſte difficulté:

pource que d'abord la volonté la reçoit

ſans qu'elle y conſente & ſans qu'il en ſoit

beſoin. Or en eſtant penetrée elle meſme,

elle n'a garde apres cela, qu'elle ny con

ſente volontiers. Car nous ſuppoſons par

la, qu'elle en eſt deſ ja toute occupée, &

ſanctifiée, & miſe en eſtat de ſe porter au

bien, qui luy eſt conuenable & qui luy eſt

| propoſé. Car comme il ne ſe peut faire que

l'homme ne vueille eſtre heureux, parce

que la fin eſt l'objet de la volonté, il eſt

impoſſible auſſi, qu'il ne vueille, & que ſa

volonté ne vueille auec plaiſir ce, par ouil

peut deuenir heureux. , : . ..

| Et c'eſt où il faut appliquer le dire de

S. Auguſtin , que chacun eſt tiré par ſor

propre plaiſir, & celuy du ſecond Conci

le d'Orenge, que Dieu donne meſme vn

· ſuavité à y conſentir : car ceſte Grace exci

tante trouuant la volonté deſ ja preparé

par la Grace habituelle , l'attire aiſémen

par ſimilitude de ſubſtance & d'action , d

meſine qu'vn ſemblable en attire vn autre

- B 3 Ca
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Car alors il y à vne veritable & reelle ſym

»athie entre la volonté & la Grace, par

:e que la volonté eſtant ſanctificée par la

Srace habituelle , eſt appropriée , pro

>ortionnée , & en quelque maniere, con

naturaliſée à la Grace excitante, qui ſe

breſente alors pour exciter & auoir_ſon

:onſentement. : Car ces deux Graces ſont

de meſme nature, & deux ſœurs inſepa

rables, & procedent d'vn meſme Princi

5e, & agiſſent par vne meſme puiſſance,

& tendent à vne meſme fin : leſquelles

venans à ſe rencontrer, s'accordent aiſé

ment, & ſe ſaluent, & s'entrebaiſent, &

;'vniſſent comme vne ſœur, qui en reçoit,

& qui en embraſſe vne autre.

· Voila pourquoy la volonté y conſent

iuec grand plaiſir, & c'eſt où la delecta

:ion ſe rend victorieuſe, parce qu'elle at

ire fortement, & agreablement noſtre

nclination. De ſorte qu'en ce conſente

nent il y à quelque choſe de la Grace ha

>ituelle , & quelque choſe auſfi de l'exci

ante, & quelque choſe auſſi de la volon

é ſanctifiée par l'vne , & excitée par l'au

re : & ainſi il y à de la Grace de Dieu deux

ois plus que de la volonté:

le dis donc, pour nous recueiller, que

'Efficace de la Grace habituelle conſi

- ſte
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ſte en ce, qu'elle entre en l'Ame & de

l'ame en la volonté par ceſte puiſſance

inſinie , auec laquelle l'eſprit de Dieu

penetre toutes choſes ſans violence &

ſans reſiſtance , & par conſequent qui

ne geine point la volonté. Et l'Efficace

de la Grace excitante conſiſte en ce, que

rien ne reſiſte à ſon action , parce quel

le trouue vne volonté preparée qui la re

çoit auec vne grande delectation, & agrée
IT1CInt. • • •- • *-

Qu'eſt il beſoin maintenant de deman

der pour multiplier les Controuerſes ,

comme quelques vns font, ſi la volonté

y peut reſiſter ? puis †" doit ſuffire, &

qu'en effet il luy ſuffit pour ſon ſalut ,

qu'elle n'y reſiſte point, ny reſiſtera ia

mais , & n'y voudra iamais reſiſter # les Ie

ſuiſtes diſent que la Volonté ne peut eſtre

eſtimée libre , ſi elle n'eſt indifferente à

pouuoir receuoir la Grace,& à la pouuoir

refuſer : & à ſe pouuoir tourner d'vne part

& d'autre,comme font nos yeux. Mais cer

tes l'Eſcriture ne donne point ceſte Defi

nition de la liberté. Ains, c'eſt le pouuoir

de faire ce qu'on veut, & de viure à ſon

plaiſir. La vraye Definition qu'on peut

donner à l'action d'vne choſe, eſt celle qui

decoule de ſon eſſence. La volontéfait le

B 4 · volon
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volontaire, mais ne dit pas le libre. Or vne

action eſt volontaire, quand la volonté la

fait de toute ſa ſubſtance, c'eſt à dire, de

toute ſon inclination , & non pas quand !

elle en à pû faire vn autre au contraire. Et

ne diſent ils pas meſme, qu'encor qu'elle

ſoit quelque fois rauie par vne paſſion ve

hemente, elle ne perd pas toute-fois en

tierement ſa liberté ?
-

| Ils diſent, en ſecond lieu, que ſans ceſte

indifference on ne peut meriter. Nous ne

cherchons pas auſſi de le pouuoir faire,

eſtans contens de la Grace de Dieu& du

merite de Ieſus-Chriſt. Mais encor, ſon

exemple deſtruit ceſte hypotheſe. Car il

eſt le ſeul homme qui à merite,& qui,quand

d'autres auroient merité, ou pourroient

meriter , à ſeul plus merité ſans compa

raiſon que tous les autres enſemble, & qui

à merité ſans eſtre in different, & ſans auoir

pû reſiſter à la Grace. Et qui auſſi àiamais

oüy dire, que l'homme puiſſe oudoiueme

riter veritablement ſa Conuerſion # les Ie

ſuiſtes meſmes ne diſent ils pas, que par

nuls merites l'homme ne peut meriter ſa

Iuſtification : Et ne diſent-ils pas, mais

auſſi le ſçauroient ils nier ? que les actes eli

cites de la volonté, c'eſt à dire,qui luy ſont

naturels , & leſquels elle ne fait point faire
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mais quelle fait elle meſme immediate

ment , ne peuuent eſtre forcez ny con

traints : parce que la contrainte preſuppo

ſe vn principe externe auec reſiſtance de

la part du ſujet auquel il agit,& ſans qu'il y

contribuë rien ? Et c'eſt où Dieu donne

touſiours ſa Grace à vn tel degre qu'elle ti

re la Volontéauec elle, parce qu'il veut ac

tuellement acheuer ce qu'il à commencé.

Et de fait les Ieſuiſtes adüouent auec S°

Auguſtin, que la Grace efficacieuſe n'eſt

rejettee de nul cœur d'homme pour dur

qu'il ſoit , qu'elle nous tire d'vne impul

ſion ſi forte qu'elle ſe fait ſuiure : qu'elle

nous fait meſmes vne eſpece de violence

comme ſi elle iettoit les mains ſur nous.

Qu'ainſi à elle contraint S. Paul. Cela eſt

pour la premiere conuerſion. -

Et quant aux autres qu'il eſt beſoin de

faire toutes les fois qu'il nous faut conuer

tir du mal au bien, & du peché à la Iuſtice,

& qu'il nous faut tourner à faire quelque

bonne œuure Dieu auſſi,quand il luy plaiſt,

donne ſa grace à tel degré qu'elle ſe rend

maiſtreſſe de noſtre volonté par le plaifir

qu'elle luy fait trouuer en ſon action. Car

. c'eſt vne maxime en la doctrine de S. Au

guſtin, que nous faiſons d'autant plus fort

quelque choſe, que nous y prenons plus de

B 5 plaiſir;
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plaiſir; Mais d'autant que Dieu à trouué

bon le laiſſer en l'homme regeneré ſa con

uoitiſe, & pour ſon eſpreuue, & pour ſon

exercice, & pour ſon chaſtiment, & pour

donner lieu à pluſieurs vertus , & plus de

neceſſité à ſa Grace : il ne luy donne pas

touſiours aſſez d'Efficace pour ſe pouuoir

rendre incontinent maiſtreſſe de noſtre

laſcheté ou de noſtre reſiſtance. D'ou vien

nent tant de manquemens à noſtre deuoir,

tant d'exhortations meſpriſées, tant d'in

ſpirations eludées, & tant d'efforts & de

deſirs inutiles, tant d'aduertiſſemens com

me ceſtuy-cy,de retenir la Grace, c'eſt à dire,

de continuer à l'auoir, en donnant lieu à

ſon operation de la façon que nous vous

auons dit ces iours paſſes : D'ou procedent

auſſi,& les prieres des fideles & celles que

nous ſommes enſeignez de faire, que Dieu

nous l'augmente, & que ſans attendre que

ceſte Grace habituelle ait acheué de ſan

ctifier noſtre volonté, il l'excite auec tant

de force, que ce qui eſt deſ-ja ſanctifié,

y conſente malgré le reſte, & donne les

mains. Les Ieſuiſtes meſmes ne ſçauroient

rien trouuer à redire en ceſte doctrine, &

faut bien qu'ils en ſoient conuaincus en

leur conſciences , puis qu'ils prient Dieu

Parmy leurs Deuotions, que de la meſme

- ſorte
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ſorte qu'il conuertit & contraignit S. Paul

d'entrer en ſon Egliſe, il les contraigne

, auſſi d'entrer en leur deuoir & pour cela

: leur y face vne ſaincte violence.

| Et ainſi pour reuenir à noſtre texte& le

, clorre, il appert que ſon Efficace conſiſte

: en ce qu'elle ſanctifie noſtre volontéſans

: ſon conſentement & qu'elle tire ſon con

ſentement par vn attrait inuincible, mais

, agreable à la volonté deſ-ja auparauant

. ſanctifiée. Et par tout ce que vous auez

: oüy, vous pouuez auoir remarqué, en

quoy nous conuenons auec les Ianſeniſtes,

à ſçauoir, que la Grace excitante n'agit

· point ſur nous comme ſur des ſouches,puis

qu'elle nous fait conſentir de la ſorte que

nous auons dit , nous trouuant deſ ja pre

parez par la Grace habituelle auec laquelle

elle nousà preuenus : Et encor, en ce qu'ils

n'eſtiment pas qu'il y ait aucune Grace ſuf

fiſante que l'efficacieuſe. Comme nous

conuenons auſſi auec eux & les Iacobins,

en ce qu'ils croyent qu'vne choſe en laiſſe

pas d'eſtre libre, pourueu qu'elle ne ſoit pas

forcée encor qu'elle ſoit neceſſaire : Et que

la Grace, par laquelle Dieu veut le ſalut de

ſes eſleus, eſt touſiours efficacieuſe, & par

i elle meſme, & ſans l'aide de la Volonté &

· iamais ne peut eſtre fruſtree. | O

- | r
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Or n'ont les Ieſuiſtes rien de ſi fort à op

poſer aux vns & aux autres qu'en les accu

ſant de eſtre de noſtre ſentiment. C'eſt le

ſujet de tant de liures qu'ils font contre

eux. C'eſt pour cela qu'ils diſent contre

les Iacobins, que leur opinion eſt la noſtre,

ou bien approchant. Que le Pape Clement

huitiéme fut diuerty de decider ceſte que

ſtion en faueur des Iacobins,à quoy il auoit

beaucoup d'inclination , parce que c'eſtoit

la doctrine des Miniſtres de France : & en

toutes les fameuſes Congregations tenuës

à Rome deuant ce Pape Clement & de

uant Paul V. touchant ceſte matiere, les

Ieſuiſtes le reprocherent ſi ſouuent aux Ia

eobins qu'ils en laſſerent les aſſiſtans. Et

quant aux Ianſeniſtes, c'eſt encor le ſujet .

de tant de petits liures qu'ils font courir &

voler par tout : quelquez vns imprimez

meſme, & d'autres debitez en ceſte ville,

Que c'eſt noſtre opinion toute formée : ce

qu'ils taſchent de prouuer par quelques

vns de nos Autheurs qui ont eſcrit de ceſte

matiere, entre leſquels ils nous nomment

auſſi, qui vous parlons, pour en auoir auſſi

eſcrit de meſme façon, comme ils diſènt, il

y à quarante ans. Et de cela les vns & les

autres,Iacobins & Ianſeniſtes ſe deffendent

auec grande emotion, , & ſe vangent ſur

(

nous .
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nous de ceſte accuſation par toutes les in

iures, qu'ils nous peuuent dire, encor que

nous voulions bien les en deſcharger.

Et ne laiſſons pas de dire à leur ennemis

apres tout : que c'eſt vne impertinente def

faite,pour éuiter de leur reſpondre, de tirer

des côſequences de leur doctrine pour luy

imputer que c'eſt la noſtre : & en effet Ian

ſenius s'en eſtoit deſ ja deffendu. Car fau

dra il donc renier la Trinité,& l'Incarna

tion de Ieſus-Chriſt, & ſon Babteſme, &

ſe faire Turc en deſpit de nous ? Et pour

quoy donc les Ieſuiſtes enſeignent ils en

cor la Predeſtination ſans la preuiſion des

œuures, & que la Grace efficacieuſe eſt ne

ceſſaire à tout bon acte, & que ce n'eſt pas

choſe incroyable que le peché puiſſe eſtre

oſté ſans aucun changement du pecheur,

& pluſieurs autres choſes que nous enſei

gnons auſſi# Et pourquoy enſeignent ils

que la Grace efficacieuſe eſt vne action vi

tale, puiſque les Ianſeniſtes l'enſeignent ;

Et que ſeroit-ce donc ſi on leur diſoit ce

qui eſt vray pourtant, Que parmy nous

dans le Royaume & dehors, pluſieurs de

nos plus excellens hommes enſeignent le

contraire des Ianſeniſtes , & condamnent

uelqeus vnes de leurs propoſitions, par

l'authorité meſme de Caluin : que quelques

alltl'CS
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autres les eſtimoient indifferentes, & que

nos Synodes Nationaux n'en ont rien de

cidé?Ét ayans deffendu que les vns ne con

damnaſſent point les autres ſur ce ſujet , ils

ont aſſes fait cognoiſtre qu'ils ne les te

noient pas pour des articles de noſtre Re

ligion. C'a auſſi eſté le ſentiment des an

ciens Conciles approuuez& meſme celu

de Trente:puis qu'ils n'en ont point fait#

deciſions qui n'ayent laiſſé lieuà en diſpu

ter; Et, ce qui eſt plus conſiderable, les

Ieſuiſtes meſmes n'en ont pas touſiours

eſcrit de meſme façon. Carjuſqu'à Louys

Molina, ils auoient enſeigné de la Grace

tout autrement qu'ils n'ont fait depuis. Ce

Ieſuiſte Eſpagnol mourut à Madrit aagé

de 65. ans, le 12. d'Octobre de l'an 16oo.

Cinq ans aupataunat auoit eſté imprimé

à Anuers ſon liure de l'accord du libre ar

bitre auec les dons de la Grace, la Pre

ſcience Diuine , la Prouidence, la Pre

deſtination & la Reprobation : Dans le

quel il ſe van toit d'auoir trouué, pour ac

corder ces choſes, vn moyen qui auoireſté

ignoré par S. Auguſtin , duquel il parloit

auec peu de reſpect, & combattoit entre

autres la Doctrine enſeignée par les Iaco

bins ſur ce ſujet : leſquels tiennent l'Inqui

ſition & les principales chaires de Theo

" * _ | | logie
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logie en Eſpagne & en Portugal : & qui ſe

plaignirent hautement de ce liure comme

tenant plus de la moitié de l' hereſie des

Pelagiens : Et leur plainte ayant eſte peu

apres portee de l'inquiſition (où ils en

auoient fait citer l'Autheur) à Rome meſ

me, la Cauſe y demeura liee : & commen

cea la matiere d'y eſtre traittee de part &

d'autre auec grande conteſtation & opi

niaſtrete. - -

Surquoy ſont conſiderables les paroles

de Mariana auſſi Ieſuiſte Eſpagnol, lors

l'vn des plus vieux de leur Compagnie, &

que ſes eſcrits ont rendu ſi fameux , en vn

Diſcours qu'il à fait des maladies ou des

grands Defauts qu'il recognoiſſoit y auoir

deſlors en la forme de leur Gouuernement,

au chapitre quatrieme qu'il eintitule, De

leurs brouilleries : Il me ſouuient dit-il, que

deſlors vngrand Perſonnage lequelauoit grande

cognoiſſance de ces affaires, lequel il ne nom

me point, mais qui fut le Cardinal Baro

nius , donne aduis aux noſtres en temps & lieu

de ne s'embarquer my engager beaucoup en ceſte

affaire pour crainte de ce qui en eſt arriué. Et en

effet dit le Ieſuiſte Fuligati. quelques vns

penſerent que ceſte Queſtion ne ſeroit pas ſouſte

nue de tout l'ordre pour n'auoir eſté miſe en

auantque par yn Dotteurparticulier. a# les

#f76'
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Superieurs ne le voulurent pas abandonner,

voyans ſon opinion eſtre deſ jaſuyuie de la pluſ

part des autres qui enſeignoient parmy eux &

penſans qu'elle eſtoit fort propre pour refuter les

Heretiques d'autour d'huy. -

Mais Mariana en dit vne autre cauſe plus

conſiderable. Cét aduis, dit-il, ne ſeruit de

rien, tant pource que le General s'y trouuoit deſ

sa fourré bien auant ayant donné permiſſion d'im

primer ſe liure, & qu'en Eſpagne les ieunes gens

faiſoient le tout facile; & enfin le mal'heur vou

lut que tant l'Aſſiſtant à Rome que le prouincial

de Caſtille, parles mains duquel tout ſe paſſoit,

eftoient Perſonnes ſans lettres : d'óu s'en eſt en

ſuiuy dit Mariana ce qu'onà veu. -

| C'eſt que le Pape Clement VIII. ayant

au commencement de ce ſiecle euoqué à

ſoy la cognoiſſance de ce Different, com

poſa expres vne Congregation que fut ap

| pellée De auxilijs, c'eſt à dire, Des aydes de la

Grace, en laquelle il fit diſputer pluſieurs

fois ces deux ordres : le Ieſuiſte Suarez

ayant eſte appellé d'Eſpagne à Rome au

ſecours de ſes confreres,Nonobſtant quoy,

&les eſcrits frcquents que le Cardinal Bel

larmin y ſaiſoit ſur§ matiere, le Pape

enclina ouuertement à l'opinion des laco

bins, &voulut decider la queſtion en leur

faiieur. Et ce fut en cét entretemps que les
- - \ Ieſu

|
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Ieſuiſtes commencerent à reuoquer ſon

authorite en doute, & propoſerent plu

ſieurs queſtions hardies; entre-autres, qu'il?

eſt permis de ſe conſeſſer par la poſte à vn#

abſent nonobſtant la Bulle de Clement 8.ſ

& que ce n'eſtoit pas vn article de Foy, de

croire qu'il fuſt legitime ſucceſſeur de S.

Pierre & diſoient en France que le Pape

eſtoit infaillible, mais que Clement pou

uoit errer : & que ce n'eſtoit plus vn affaire

de Pape mais de Concile general. Pour

raifon dequoy ſans les Offices & l'Inter

ceffion de l'Ambaſſadeur d'Eſpagne onà

dit que toute la ſociete couroit grand
danger. - - • " .

· Mais ce pandant le† IIlOllrU1t COIIl•

me Bellarmin auoit prophetiſe, & Leon

XI. ſon ſucceſſeur qui ne le fut que vingt

ſixiours , & Paul V. apres luy : Que quoy

qu'il euſt au commencement impoſe ſilen

ce aux vns & aux autres, la'voulut neant

moins depuis terminer : & en effet apres

vne Diſpute de neufannees , & deux cens

Congregations, en auoit fait dreſſer la Bul

le en laquelle il auoit condamne cinquante

propoſitions de Molina, mais auant qu'el

le fut deliuree il mourut auſſi : & depuis

aucun Pape ne là oſé entreprendre, peut

eſtre de peur de n'eſtre pas crû. Ce qui eſt
- C bien
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| bien vray ſemblable, puiſ que meſme pen

dant que ces conteſtations duroient deuant

Paul V. Le General des Ieſuiſtes Aquaui

ua par ſon Decret du 14.Decembre 1613.

· en joignit à toute la Societé de deffendre -

& de ſouſtenir l'opinion deMolina qui eſt

par conſequent aujourd huy celle de tout
l'ordre. - • ,

· Or tandis que ces diſputes ſe continuo

ient à Rome, lanſenius Flamand, qui eſt

mort Eueſque d'Ypre en Flandre, en eſtu

dioit la matiere & en examinoit les raiſons

de part & d'autre; & choiſit vne voyemo

yenne entre les deux, qu'il crût eſtre plus

conforme à la doctrine de S. Auguſtin qu'il

voyoit auoir eſté le plus grand Defenſeur

de la Grace.& en compoſa vn gros volume

qu'il intitula De la Doctrine de S. Auguſtin,

& qui fut imprimé la premiere fois à Lou

uain l'an 164o. deux ans apres ſa mort ;

& la ſeconde fois à Rouen l'an 1652. auec

Pluſieurs Approbations, en trois Tomes,

au premier deſquels il traite l'Hiſtoire de

l'Hereſi Pelagienne en huit liures; au ſecond,

De la Grace d'Adam & des Anges, De la

2Nature deuant le pecheé & de la Nature

tombeé, en ſept liures : Et au troiſiéme,

De la Grace de leſus-Chriſt noſtre Sauueur,

en dix liures.
-

Comme
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|

Comme cét ouurage attaquoit notam

ment ceſte nouuelle Doctrine des Ieſuiſtes,

il en fut auſſi incontinent attaqué; & apres

vne conteſtation qui à duré long temps

entre eux, & ceux qui auoient embraſſé

la doctrine de ce liure, qui s'appellent Au

guſtiniens ou Diſciples de S.Auguſtin , &

que les leſuiſtes par meſpris ou pour les

rendre ſuſpects ou odieux nomment Ian

ſeniſtes; le Pape Vrbain impoſa ſilence aux

vns & aux autres , qui dura Peu, parce que

les ennemis de ces derniers, ayant extrait,

comme ils diſent, de ce liure quelquespro

poſitions qu'ils coucherent en des termes

frauduleux, & qui pouuoient donner des

ſens de mauuaiſe interpretation contre la

doctrine commune de l'Egliſe Romaine,

ils les enuoyerent au Pape Innocent X.

dernier mort, qui par ſa Bulle dudernier

de May de l'an 1653. les condamna dans

ces mauuais ſens &ſur ceſte ſuppoſition

que ce fuſt vne hereſie condamnée par le

Concile de Trente auec les erreurs de Lu

ther & de Caluin.

Ces propoſitions ſont. La premiere,

2uelques commandemens de Dieu ſont impoſ

ſibles auxhommes iuſtes,vonlans & taſchans de

les faire auec les forces qu'ils ont preſentement,

&leur defaut la Grace par laquelle ils leur ſoient
- " - C 2 rendus
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rendus poſſibles, La ſeconde, én l'eſtat de la

Nature tombée on ne reſiſte iamais à la Grace

interieure, La troiſiéme, Pour meriter &°de

meriter en l'eſtat de la Nature tombée, Iln'eſt

pas beſoin d'eſtre libre deneceſſité,mais ſeulement

de contrainte. La quatrieme , Les demy Pela

giens recognoiſſoient, que la Grace preuenante

eſt neceſſaire à chacun atte, meſmepour le com

mencement de la Foy, & eſtoient heretiques en

ce qu'ils vouloientque ceſte Grace fuſt telle, que

la volonte humaine luy pûſt reſiſteron obeir. Et

la cinquieme, C'eſt one erreur det Demy Pela

gient de dire, que Ieſus-Chriſt eſt mort, ou qu'il

4#ſongSang pour tous ſans†
| Et quoy que le Pape par ſà Bulle affichee

euſt qualifie ces propoſitions heretiqnes &

fauſſes : & quelques vnes,temeraires,mpiet,

blaſphematoires, deſja condamnées auparauant.

Neantmoins ceux, qui les auoient ſouſte

nuës en ſa preſence, ont eſcrit de Rome

meſme, qu'il leur auoit declare expreſſe

ment, & depuis encor aux Cardinaux &

meſme aux conſulteurs , & au General des

Iacobins , n'auoir pas eu entention &

n'auoir pas auſſi voulupar ſon Decret tou

cher à la matiere de la Grace, qui auoit eſte

agitée durant dix ans deuant deux Papes,

ny par conſequent preiudicier à la Doctri

ne de la Grace efficacieuſe, quil'eſt de par
• • • Y ſoy
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ſoy meſme, & neceſſaire à tout bon acte,

ny à celle de S. Auguſtin; Et leur fit con

ſiderer pour les en aſſûrer d'auantage,Qu'il

n'auoit pas auſſi mis à la fin de ſa Bulle, ces

mots de Plenitude de Puiſſance, ny de l'indig

mation de S. Pierre & de S. Paul contre ceux

qui feroient au contraire, par leſquels on

a accouſtumé de conclurre les Bulles: com

me s'il euſt voulu leur en laiſſer ou inſinuer

quelque liberté; approuua la proteſtation

qu'ils luy firent de ne ſe départir iamais de

la Doctrine de S. Auguſtin & de la tenir

auſſi chere que la prunelle de leurs yeux,

& apres les auoir loües de leur ſçauoir&

de leur eloquence , & fait vne largeſſe ex

traordinaire d'Indulgences, les renuoya

| auec toutes les conſolations. Ce qui eſt

cauſe, outre la fourbe qu'ils ſe plaignent

leury auoir eſté faite par leur parties,qu'ils

diſent, qu'ils ont eſté pris pour des autres,

& ne ſe tiennent pas encor condamnez.

I'auray peut-eſtre eſté trop long : Mais

il m'a ſemblé que ceſte Hiſtoire ne vien

droit pas mal icy pour clorre& terminer

ce que nous auions à vous dire de la matie

re de la Grace : qui eſt ſi belle, & ſi neceſ

ſaire, & ſi celebre depuis douze cens ans

en l'Egliſe Chreſtienne. Vous aues donc

bien pû remarquer par les choſes que vous

3 all6 Z
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auez ouyes que ceux de l'Egliſe Romaine

ne ſont pas de ſi bon accord qu'ils nous

voudroient faire croire , puis qu'ils ſont

encor à preſent en vne ſigrande conteſta

tion ſur ce ſujet; comme ils ſont auſſi : Si la

contriton eſt touſiours neceſſaire ou ſil'at

trition ſuffit : S'il eſt beſoin qu'il y ait des

\Eueſques ; & qu'elles authorité ils ont :

Si le Sacrement de Confirmation eſt neceſ

ſaire; Si la Vierge Marie à eſté conçeuë

ſans peché: De la confeſſion des pechez par

letters : De la frequente Communion : De

la puiſſance du Pape & de celle des Roys :

De l'authorité de l'Egliſe& des Conciles:

De la preſence de Ieſus-Chriſt en pluſieurs

lieux : & ſur quantité de telles queſtions

qui ſont pluſieurs partis formés, debat

tus auec beaucoup d'obſtination de part

& d'autre, & qui feroient autant de ſchiſ

mes s'ils n'eſtoient reprimez par des plus

grandes Puiſſances , qui n'empeſchent

pas pourtant que les eſprits ne ſoient

diuiſez. Car comme toutes les ſoluti

ons de continuité ne ſont pas exte

rieures , parce qu'il y en à ſouuent au

dedans , encor que la ſuperficie en de

meure entiere, & ce ſont les plus dan

gereuſes : auſſi y à-il des Diuiſions és

yſprits, & és ſentimens de l' Egliſe Ro

· ' , maine,

v, -
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maine , encore que la peau , ou la partie

contenante ſoit ſaine & vnie ; ce que teſ

moignent aſſés les animoſités auec leſquel

les ils diſputent des controuerſes qu'ils

ont Car encor qu'ils n'oſent qualifier

les opinions les vns des autres en ter

mes formels , ils le ſont en des mots

equiualans. De ſorte que comme les nau

ſées & les vomiſſemens, le ſang ſortant

par les yeux, par le nez & par les oreilles,

& l'alienation d'eſprit, ſont ſignes que le

cerueau eſt bleſſé, il eſt aiſé de iuger aux

façons de proceder des Docteurs de l'E-

gliſe Romaine entre-eux és choſes qu'ils

ont à diſputer enſemble , ou que le cer

ueau, ou que le cœur eſt picqué, & qu'il y

à de la ſolution en l'vnion qu'ils diſent

deuoir eſtre marque de l'Egliſe.

Nous voyons bien auſſi, combien nous

auons de ſujet de remercier Dieu de n'e-

ſtre pas ſujets à la puiſſance d'vn homme

mortel & pecheur , qui pour s'inſtruire à

beſoin d' eſtude & du conſeil d' autres

hommes autant, & ſelon eux , encor plus

ſujet à errer que luy, lequel prenne l'au

thorité de nous impoſer neceſſité de croire

autre choſe que ce qui eſt contenu en l'Eſ

criture diuinement in ſpirée, laquelle ſeule
ne peut errer. |

- C 4 I]
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· Il reſte que nous remercions Dieu de

la Grace qu'il nous à faire , de nous en

auoir rendu la Doétrine fi pure, par la

quelle ſans doute ceſte Grace eſt vray

ment Grace : c'eſt à dire toute gratuite ,

toute entiere de la ſeule miſericorde de

Dieu : ſans preſomption de noſtre part

d'aucune preparation ou diſpoſition , par

laquelle nous y ayons rien contribue. Et

c'eſt en cela que noſtre Religion paroiſt

mieux eſtre la vraye : Qui ſeule de toutes

les autres eſt vrayment ce qu'elle doit |

eſtre, à ſçauoir vne Religion pour nous

relier à Dieu , & vn acte de Iuſtice pour

luy rendre tout noſtre ſalut, parce que

tout luy eſt deu. Carſi c'eſt par Grace ce n'eſt

plus par auures, autrement Grace n'eſt plus

Grace : & ſi c'eſt par œuures ce n'eſt plus par

Grace, autrement auure n'eſt plus œuure.

Et pourtant, tenons nous ferme à ceſte

Doctrine ſalutaire : Anathematiſons tout

coutes celles qui attribuent à l'homme ,

aucune partie de la glorie de ſa Conuer

ſion & du merite de ſon ſalut. Mais auſſi

apportons toute diligence à nous con

ſeruet cét ineſtimable threſor. con- .

triſtons pas le S. Eſprit, & n'affoibliſſons

point ſon action par noſtre obſtacle ou

par noſtre non chalance. Ne reſiſtons

point

|
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,

point aux Diuines inſpirations; & les de

mandons à Dieu ſi fortes , qu'elles ſur

montent noſtre tardiueté & toute deli

beration au contraire. -

Car apres tout , nous auons beſoin que

la Grace meſme nous retienne parce que

la Perſeuerance eſt vn don de Dieu, voi

re eſt vne ſuite de Dons continuels : Et

comme les couleurs dont le Soleil peint

l'arc en Ciel & les nuës quand il ſe leue,

ſe font par vne continuelle irradiation

de ſa lumiere , auſſi la Perſeuerance de

pend d'vne continuelle influence & ad

miniſtration des ſecours de la Grace. Nul

bled n'épyera iamais qu'il ne ſoit noüé

trois ou quatre fois. Soit que ce ſoit vne

| meſme Grace, qui fait toutes les bonnes

actions, comme c'eſt vne meſme Vertu

qui fait toutes les pulſations differentes:

ou que ce ſoient autant de nouuelles

| Graces, touſiours eſt-il vray que nous en

dependons continuellement, & que pour

peu que ce ſecours nous deffaille, nous

tombons : & s'il ne retourne inconti

nent, nous periſſons. De ſorte que, com

me Innocent I. eſcriuoit à vn Concile

de Carthage, ſi celuy par l'ayde duquel

nous vainquons ceſſe de nous ayder, il

faut neceſſairement que nous ſoyons

C 5 vaincus :
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vaincus; voila pourquoy il ne ſe faut pas

eſtonner ſi nous en voyons tomber icy

& là, ny nous glorifier de ce que nous

ſommes debout, ny preſumer que nous

le puiſſions encor demeurer à l'aduenir.

Ne dites pas la Grace de Dieu ne ſe

perd point. Car le fidele ne le dit iamais

pour en abuſer. Que ſçauez vous ſi Dieu

ne vous l'oſteroit pas pour vn temps pour

punir voſtre nonchallance ? Ne hazar

dons pas ſur cela vne choſe ſi precieuſe.

Ie diray hardiment , il vaudroit mieux

croire auec erreur, que la Grace de Dieu

ſe peut perdre, que de la perdre en effet,

voire diſ je qu'elle ſe perd quelque fois,

que de la perdre pour iamais : Voire, ne

l'auoir point pour les inſtans que nous

en abuſons, pource que le peché n'en ſe

roit pas ſi inexcuſable. Mais encor, vous

eſt il aduis que ce ſoit peu de choſe d'en

perdre le ſentiment ; d'eſtre comme Da

uid , quand la fureur de Dieu s'eſtoit

· jettée ſur luy, qu'il ſouffroit ſes effrois;

que ſes eſtonnemens l'auoient retran

ché : & qu'il ne ſçauoit où il en eſtoit:

&comme Iob, quand il voyoit Dieu cour

roucé & changé en ennemy , que ſes

fleſſches eſtoient en luy, deſquelles ſon

eſprit ſucoit le venin, & que les frayeurs

- ſe
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, !

ſe dreſſoient en bataille contre luy. •.

Mais encor, conſiderons ce qui nous

# eſt aduenu. Dieu ne nous à pas appellez

par vne vocation commune ny par les

ſeules œuures de ſa Puiſſance , qui doi

uent rauir tout le monde en admiration ;

Ny par les ſeules merueilles de ſa Proui

: dence, qui conuie les ſages à le cognoi

ſtre : Ny par ſes biens-faits ſeulement,

qui ſollicitent les plus ingrats à ſa reco

gnoiſſance ; Ny par ſes ſeuls iugemens

qui incitent ſouuent les plus iuſtes à re

pentance ; Ny par les ſeuls liures de ſa

parole , Ny par la ſeule predication de

la Loy ny de l'Euangile; encor que cene

ſoient pas choſe qu'il face à tous , qu'en

effet , ce ſoit vne Grace merueilleuſe.

Mais Dieu y en à meſlé vne autre bien

plus excellente& plus ſalutaire : ſans la

quelle le reſte nous eſt inutile ou vient à

noſtre charge. Il nous à ouuert les yeux,

percé les oreilles, flechy le cœur fil nous

à donné des autres yeux , des autres oreil

les, vn autre ceeur, & à fait de nous des

gens nouueaux, creés de tout autre fa

gon que la Nature, & que le peché ne

nous auoit faits : & nous voicy deuant

luy , Nous ne ſçauons le moment que

cela s'eſt fait, ny comment il eſt aduenu

que
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que nous cognoiſſons la verites & noſtre

ſalut, & que nous l'aimons , & que nous »

auons des ſentimens de luy que nous re

cognoiſſons bien n'eſtre pas de nous,

Mais auec tout cela , ces choſes ſont en

cor bien foibles : Ceſte Grace qui à fait

autre fois en nos Peres de ſi grandes

choſes, s'eſt fort abbatuë & ne produit

plus que de foibles efforts, qui ne font

pas auſfi d'effets bien conſiderables. De

maniere qu'encor qu'elle ne ſe pourroit

perdre, il y à raiſon d'apprehender par

le chemin qu'elle à pris, qu'elle ne vien

ne enfin où à ſe reduire à rien, ouà eſtre

comme le talent enfoüy qui ne fut rien

eſtime, ou à nous laiſſer faire comme ſi

actuellement nous l'auions perduë , où à

rendre nos pechés ſans excuſe pour l'a-

uoir meſpriſée, ouà nous laiſſer meriter ces .

Frayeurs,qu valent vn enfer pour le temps

qu'elles ont à durer. . '.

Et il faut bien qu'il y ait quelque cho

ſe d'approchant à craindre : puiſque l'

Eſcriture trauaille à nous en faire auoir

peur. Tu es, dit-elle, debout parfo, me t'eſlene

point pur orgueil, mais crain : & en general,

,?ue celuy qui eſt debout regarde qu'il ne tombe,

& employez vous à voſtre propre ſalut auec cra

#ntec tremblement. Et pour cela,appuyons

- | IlOlIS
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' nous apres Dieu ; Car ce n'eſt pas aſſez que

nous taſchions ſuiuant l' exhoration que

| nous auons oüye, & de la maniere que

| nous vous auons dit , de retinir la Grace,

ſi Dieu auſſi ne nous ay deà ce faire : Car

' les tentations ſont grandes, le meſpris»

les rebuts , la haine du monde , les per

ſecutions, les allechemens, & les trahi

ſons de la chair, & tant d'autres choſes,

ſont capables d'ébranler noſtre conſtan

ce : & comme een'eſt pas alſſez que l'eſto

mach ait reçeu l'aliment, il faut auſſi qu'

vne vertu occulte l'y en ferme, &enfa

ce l'agglutination , il ne ſuffit pas que

nous ayons reçeu la Grace. Il faut que

Dieu , qui là miſe en noſtre cœur l'y at

tache , & par maniere de dire l'infiltre

auec luy, &, tanty à, l'y ſeelle de l'im

preſſion de ſon eſprit.

Faiſons pourtant de noſtre part tout

| ce qui nous ſera poſſible , frequentons

| les ſainctes aſſemblées, oyons, liſons la

parole de Dieu auec attention & auec

reuerence : communiquons au Sacrement

de la Ste. Cene qui eſt l'inſtrument de ce*

ſte nourriture ſpirituelle : & comme en

corque la nature ait donné quatre doigº

a la main pour receuoir, elle luy en àº

cor donnévn, le plus petit detous » Pº
- a1TC
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faire le rond, & enfermer ce qu'elle à re

çeu; Encor que la Grace de Dieu face elle

meſme la plus grande partie de noſtre ap

prehenſion, apportons y de noſtre partno

ſtre volonte pour l'acheuer, & pour rete

nir ce que nous auont receu; & nous con

ſolons, Que comme encor que l'enfant

empoigne de ſes petites mains la mammel

le, la ſucce, la voudroit quaſi boire, ce n'eſt

pas ce qui le ſouſtient , mais la mere, qui d'

vne main luy preſſe le chicheron en la bou

che pour luy en eſpluyer le laict, & de

l'autre le porte, le preſſe, le ſerre contre

ſon ſein, & preſque l'y mettroit volon

tiers : Ainſi encor que ce ne ſoit pas no

ſtre ſollicitude qui nous ſouſtienne, Ne

antmoins ſi nous faiſons noſtre deuoir ou

noſtre poſſible; ſi nous trions de la Grace

que nous auons à la bouche, & que nous

deuons auoirau cœur, toutes les douceurs

& toute la vertu que nous en pouuons au

oir, Dieu ayant nos petits efforts agrea

bles, ſubuiendra à noſtre infirmité , fera

touſiours plus diſtiller en nos cœurs les

ſentimens de ſon amour, & les ſecours de

ſa Grace & nous multipliera des fortes in

† que rien ne pourra eneruer,Nous

onnera meſme d'y obeir volontiers;& de

faire tout ce qu'elle nous inſpirera autant

/ que
-
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que l'infirmitéhumaine, dont nous nepou

uons eſtre exempts, nous pourra permet

tre. De ſorte que la Grace & noſtre ſollici

tude concourans enſemble à noſtre con

ſeruation , il prendra plaiſir de la nous

continuer , & en tous les lieux dange

reux nous portera , ſerrera , embraſſera

de ſes deux mains, depuis noſtre ieuneſſe

iuſqu'à noſtre vieilleſſe toute blanche; &

ainſi nous fera paſſer ſans achoppement &

ſans dommage le chemin qui nous reſte, &

enfin nous emportera dans les Cieux, où

nous ſerons raſſaſiez à ſouhait de toutes les

mammelles de ſes canſolations& de toutes

les ſortes de ſa Gloire; Et en ceſte attente,

à luy ſoit gloire, benediction & loüange

des maintenant & és ſiecles des ſiecles.

Amen.

Eſ


